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QUAND MEME 

/î/.v/ f arar, wate pauvre ctnur, pourquoi cAshier smsi * 

De l'amour sans espoir, l'amour au neir smci^- ' ' 
Tu coimaii V amire souffrante ! . , , 

Tu sais quéî kùrisim s'assombrit devatit loi. ... 

Comment peux tu. mon cœsir. m ns crainte ei plein é^moi,- 
Roiivnr ta po>tc a i espêtcmce, 

Oublirais-tu déjà tous Us cnagrim d anistn : ' 

Ne te souvient-i( pltts d^aamr crié .- " ¥à-t&rf*.* 

A cède qvi dtsarf : "Je. t'arme ! " --v-y-sv* 

O mou cœur, cet amour qm te berce aujeurd' &ui^ "-^v 
Ce raytm, qui, soudain, font à lhe^i,re^ t'a, Ini^ . 
Va f>iet! tôt s' éteindre de même.. ■ 

Non, Â^oft if: tns/e amour >ie va pas k ^atder/.... 
Vite, recouvre-ioi, niott mur, sans plus tarder - ■ ■ 
'D'ttfif impétîitrahie entrasse- 

Vite ! — c isi de ! amour que naissent kf dûuienrs 

£t puis qui sait, dernam, ce qu'il jaudi'au ds-plfurs 

Pour en bien effa&ir h irase^ 

Mm e<gur, inon fimn-te eipur iente siuprème ej^ri l 
UMp^r n\\t pm l'e ek ?\ >■ ' ■ -'s . tiî Im mert..,, 
•- :■ . ■ - — ^/.« mmijmtt toute s&i/^rame~~- 
S)v. eottfl hnhmr gti'tl donne à ttu x q>i'i( a surptts 

tJamour, dur usurier veut reir\ inr te ptix, 
Lt pri.t ( est la désespérante. 

C est ainsi qn' eitterré je parlais à m&n emir 
Quand de ton per n^atd le som-enir xttitiquetn 

Lui livrent un assaut SHfiriim:.^.^ 
A fais il m'« péts vouln se lame/ «tieadrit... . 
El quand Je Imi 0isaisi..' *-Aimtt c'est éies sottjrir 

Mm «^«5 ifti, ri^Hdaii Quané même / 

Mottwé*!., 



@N sait qaîî va, sas Cap de ■te.; 
MatieÎÊioe, mse atiderîîse^llse ■ ; 
cotssaexéit k Notre-Dame du Rar 
saire. Fort îgttoréfc lasqa'à ces à&~- 
mms temps, cette- -ïrîeii-le égîlse execœ- 
attjoarà'hm uae sîagBÎîère attraartîoat. 
Dix-huit â vingt mille péieTÎîîB vmtt- 
cbaqtie année pner Marse daiKs. agÉ - : 
banibk sanetniaire. îe premiear âêaSâê" 
au très saiîiî RcsaÏTS dans îe Castsda. 

J espèr« doisc mîéreœer nos iecte-aïS 
en kîîr racontairt an fait coEsâgïse 
ûsns les arcasves de la paro-isse- én. - 
■Cap-, fait ipredigiesjcs,. es éoat ao, gicaad - 
nombre de prasofiTies, encore vivsatss^ 

Il y a seîre ans, la pauTre petite 

étïîise du Rc-a-irt Czà.tdi]à ns^n nidlîe, 
et îa lïaixusae ùvt Cap srait Bésïîîi: ■ 
Mtir «ne antoe. Dœaiit fa'tiJÈeiiiie 

.' 1-S7S, îorate M^:^me ée -régifes imsws-^ 

- siaî-e SiSSaéîlfc ■ fat- piépsi^ sar la. lire 

On voulait coEïnt-eaceir îe-s IrsTaras.- 
aux preaiien- iour,- du prîaic-i--ip». II 
fallait donc tTaasporter la pierre. 

— Aitea-d-oîS'* le pont ■de ïkîice.. diteïït 
. les loaJataiits du Cap et lessx care. feu 

Or à -cet enéreît,. le S3]!ïit-Ï.iaïiîî8!a* - 

- Bîesnre Éjasmite arfeats de large, ^ . 
to«s les CasatSeiES sa^-etit qu'il «s* 
bien îom de prentiie totis les fc:F.'«.r>,. 

Lfe geas Cap î« Asvaienî irssenx , 
que pèrson». mafe disâîeiat g^e- 
Kieat AVtfC lo'.tr pieut curé 

■— JsQHS éircjîis. te cSs-apetet et 1* 

Soïl dit en passaist. le el^awfeS a 
toiOi«»îrs été en gwad Khj&cuj. pairiai: ■ 
les païofeskos du «i!? la îC(bî©- 



■"'Ijii '-éàré àècÀ'iU donc que eliaque deini'Arî>ent et niêtfâe davantage. Or, tes Yfîfltm<!ns, accouïïis sur 3,$> 
dimftnctïÊ. après Ia grand' wesse, il entre ces bancs, il faut bien, le noter, boulevard i^Ui doïnine le flewîfe. riigaiy . 
ixsiî «.'agênomller^tevant 1» statne de il «'j avait i^ 6« glaee : rien qtie de dai^t âtejèltt *e spectacle, aepoovtot 
la Vierge çt îà. réciterait k diapelet la «dge portée par du/r«sM. Nô«s en croire ki(iitS.yeux, 
ftr'ec ttmte k parotsie, pour obtenir la hâtions le pas là ovt aons sentions que I*e lenâétti&io, plus de cent trai- 
favenr Jèsirée. pieds descendaiait dans le fleuve, neaux furent employés ,à tjrtinsporter 

Oe^ttNilesS;» le* dimanches se sucoé- Nous marchions ainsi sur un abîme, la pierre sur le pont si extraordinaire- 
d.î5ent jsn't'îer, février et «ne partie J'ai si bien constaté, avec tous mes m'^t construit. On chargeait ces trai» 
de ni^r* s'éconlèrent. bMfttà«,'qTi'^a'a*^^^aî*çointde glaoe. aeaux'^^focs pesant plus de trois 

" 'Usîfetrt* géant, comme disent nos que j'enfouçaj.s ma canne dans le />«î,<îJi mille livres, 

pî»^te>, 5 t-M.iiî limite devant le Cap. On aussi bien qu'on enfonce un bâton Quelques chiens qui suivaient les 
av.^ii l«aw muStipber les djapelets, il dans Ja neige molle et mmivaate." voitures s'étant àveatarès «ii'aèhojs 
ïfcràwiÊOtt5o«HS"*«x y«œ de tons sœ Pour s'expliquer que des hommes des balises, on les vit aussitôt enfoncer 
îïe'ÎC's ejir.x Drofcindes oà. |b§ jtpe raisonnables aient pu tenter le passage sous la neige et dans le fleuve, 
glace n'apparai'waii. ■ • du Saint-Laurent dans des conditions Le charroyage dura huit jours. On 

HuaMtîaem«îit parlant, à ce temps, pireines, il faut bien admettre une n'etit à déclarer aucun accident un pèu 
de i'année. il n'y avait pln^ rien à^s- inspiration d'en haut, et se dire que notable. ^ 

pérer ; laa^s M. bésilefcs et ses parois- la Vierge du Rosaire, qu'on avait tant Quand, la pierre fut transportée, le 
siens s*ejïlilèi*ia *t ÉaoÊaîEtèFeBt de priée, voulait donner une preuve de' pont se désagrégea de lui-même, 
prier EnÈn, le 14 mars, vers le soir, sa puissance. Les habitants du Cap, témoins ravis 

il s'éleva du sud-ouest nn^grand vent. Je n'ai pas encore compris, écri- de ces prodiges, appelèrent ce pont, 
Ce vent soûle™ Ils 1«rtHiiW^''dèS dé- vait demièrament M. l'abbé Bog»my, iep&ni des ckapîets, 
bris de glaçois-, d-.sœndirent dans la comment, lorsque je sondais moi- *** 
grande anse forasée par 3e fleuve en même l'abîme sur lequel je marchais, C'est, dit-on, après avoir entendu 
bas idkii Cap. "'^ je ne craignais den ni pour moi, tû' Î6 rédt de cê fait que LêotttSIIIa 

Le TiTent continua de rugir ^ la nuit pour ceux que, sans un piodige, je ordonné qu'on récitât publiquement le 
se pa^ dans l'attente conduisais à la mort.' ' chapelet, dans toutes les égUses, cha- 

Au poâénCâia jpMtr, fefen jâtes regards Quand M. Dnguay et ses compa- cun des jours du mois d'od©bre, 
inlerrogère0t4È:î:^a^ était cou- gnons atteignirent le dernier fragment LauRE Gonaît. 

TCit neige entremêlée ça et là de de glace, ils se trouvaient encore à six 

^ ^îaçoasu arpentsde la rÏTC sud. Devant eux, il ^-•^'«««"«•««•'**«'»^ 

La ionnsée se passa ainsi. n'y avait plus que de la ndge mou- î XX%^ T^lICbCftC f 

Le ieî])deîn,aia, 16 mars, 'é^sût un di- -i^ante-. ■ | ■ ■ i 

niaucbe. M.le curé D^ktssetiouva Le prêtre eut alors un mqœentd'an- 

«tttîade. ïl Be parut pas à l'église. gœsse,',Maîs lui et ses bommes purent' A la demande réitérée de plusieurs 
M. Du^-siay cnré actuel du Cap, le gagner un endroit où le vent avait de nos abonnés, nous ouvrirons, à par- 
memEtl^a. et, les vêpres fîaiet., diri- fait déferler l'eau sur la neige et lui tir du ler numéro d'octobre iine page 
geai ^simi «psd*^^ hoasEBes, vess la avait ainsi doiméua peu pî^decon- aux correspondauts sous rancieniipa.- 
gj-j^ye siïtance. QsHaX^ Coin de Fancfutte. 

Firmin Cadotte, une baclie à la Tous parvinrent heureusement au ^ous désirons surtout donner une 
maid, att''i!atbte -autour de la rivage. Leur foi en la protection de forme utile et pratique à ces entretiens 

cetntnre, marchait le premier. Flavien Marie ne connaissait plus de bornes, faiailiers^ et,4ans-ce-b!a;l,,:toute-dei|iaîide., 
B«ura=sa lendit lei boatb du cal.)k. On peut bien 1 at^uicr. car, malgré la futile ou considération oiseuse seront 

A une quinzaiiae ^'arpents en bas» nmt qui s'approchait, iJs entreprirent ^igaçusement écartées de cette page, 
dtla Vieille t-^'isir. il- troin-trtsit de', de baliser le passa^^e et d'> construire Dans une colonne spécialement cou- 
glaj'jEis joint,- euoe mbk par delà ntige un pont de glace .solide.... !>' autres sacrée à l'étiquette, une collaboratrice 
iiettanfe, T«irt^ par tiii îéfper yW*: " T^aEcait le rejoindre. Tout en invo- ti'ès compétente, se charge <d.e ré- 
C't".a:ei.<t d-r î*.-ti?». bjnc=. qut le •/t-nt quant sans ce-cst: la Vi( './s- .Marie, îl.s ponc're à toutes les questions qui lui 
wait déîâiciiiéi mes,. Le plus arrosaient la ndge... J'arfois, enfon- i>eront faoumis>es relativement à ce code 
ÇRind, long «fe ^eox atpénts, n'avait çant ia main dans cette neige molle, il - *3d^eaat. 

pabi plfc dt îj-j - -l'Jiif/.t'.îii', î'Leds Inir arrivait de la ;/'j:i^t'r dans le Xous espérons que ces innovations 
«UT l-\ "'■.tv<''\: du îîeui-e, ^'eanmonife, J9euve qu'ib enteudiiit-nt gronder sous auront l'Jieuf d'être agréables à nos 
M- V, dédda ^x'û faîhsdt tra- eux. tecteirrs et lectrices. 

veT^r Soixantf; à' -^latre- vingts hom»^ ■ -■ ■m»»- - 

''La dii.tajice d'un banc à l'autre travaillèrent éiism «sur la neige et les En voulant tiopéphieherk-s honuiies, 
était trèi variable, dit-il, dans tes gisçom flottante jlis.qu'à ou/,*: heures ou leur trouve tant de défauts qu'on 
Amtukî du Roiixife. Ici, il n'y avait dig la «»tt/ Hacore. faut il ajouter que devient mi&anthrope, et ron ne se rend 
<|tiie iinq yasâ^, la, dix à quinze, les qtieîqu^: fanawx qu'ils avaient pi||.fl.osbêureux. 
ailkUTi. viugt, trentt un-iuanie, un étaient bieaîoiîî de suffire à kb éclairer, AlMis Ackhrmann. 





Les Kemmes de L;et^ 






N parlait >'^^^e Ms'r-ceîk 
Tinayrc et de /« Maitou du 

Ûaelqti'tiii dit 
— T.cs -fènîmeiî de l<ittre§7 «1^*^^ 
cominucnf de ce pas, votif battré. liant 
ain, les hommes de lettret.. 

— Allons doue ! objecta dédaignei- 
semeiit an romancier psychologue. 

! Voyez les viiiines des 
liBraîrés. Ecoute-/, ce qui se dit dans 
lis ^5alons, dans les académies tt, au 
be-ioin, dans lei omnibii'- Partout, 
on lit des livrer de femme. Les jour- 
naux, Je< revues, les magazines .sont 
^'X^^^Jns^en plus enji)lu-éh par des signa- 
tures féminines Prenez garde, mes- 
sieurs, prenez garde ! 

— Allons done ! répéta le psycholo- 
gue.^ C'est comme dans la chau.sou : 

,^ Prenez KiirU«,l, :' . 

,' Ld Daine hlsnchc vous Mjïawii;; 

— A V jtre aise. Nfais^ tout de rs3&- 
nie, à votre placç je serais înquiet.i 
Yoilà que les femmes s'emparent du 
thiélrtre, de fa poésie, f'u rouian de la 
pfes.se, bref d' une "quantité de do "-i 
UÊ9v'9^,;Je^ bommes croyaient régner 

— Hi I lu ' ri(.ana le romanciep, Hn^r 
iu\ a-sion de bas ble s . . 

- — Monsie r, le bleu est une très 
jolie couleur. D'ailleurs , je ne m'iu- 
quiète point de la couLur des chaus- 
settes avec lesqxieïfe* Wus f^65i'' vosi 
œuvres troublantes (oh ! combien !)., 
.Souiïréz donc que je u aie ponit souct 
de savQÎr ^ l'afetetir dHvtj. livte qui me 
plaît on d une pièce i|ue j' a p])! raidi s 
est chaussé de slhc azurée ou de ni bleu 
dci ciel. Laissons dcaïc, vme fois pour 
toutes dans la tnpene des reiuvames 
celte vieille plaisanterie sur les bas. 
Reuonçons, je von-- en f>rie, à cett^ 
ni dvs. des " dessous " Ou eu a tant 
abuse, liéias ! dans les romans psvcho- 
loj^npit's i 

— Uulin, iépUqua le ps> (.hologue uu. 
peu vexé niais bon garçon, je n'ai ja- 
mais sonflerl. pour mu part de cette 
concunt-in-o nUcUtctucUe d'un sexe 
chaun^nt dont 1^ fsntaifeîess^mîw^a- 
tale^-et caprice c&tnpUquci» m'out 



valu mes pliB beaux saoelf éeTt^raJ- 

I te. Le* %tmiies, adoratflÉft' 

dan? leuri; îtiirtJÎé, peuvent tssit faîr* tftt 
mal Je ne leur en voadraî jaaiafs. 
Non jamai.s pour (:;es chères «utetnies, 
ne tombera pas de ma b&^lie us 
"■W^oéa^ «amer. 

— A niervetUe J'aime à vous voir 
dans ce.s excellentes dispositions. Tout 
s'arrangera, Bt je ne vrîs ]MS, en 
■'■omme jga^E^pôî. J^^^^vajns mâles 
ne vivraïe^^^à^St Ij^^t^int-dQigeâce 
avêblÊS femmes qui k^^iaSX^ ' ' 

— Il y a beaucoup de femmes qîti' 
écrivent, trest-ce pas? 

-—Énormément. 

— Soit. Mais il uesuffit pasd'écrire. 

II faul encore être initié aux secrets 
et aux roueries du métier La Bru- 
yère l'a dit : " C'est iu^.Qié^^r que de 
faire un livre," ^t cefatï^^ s'y cca- 
nai.s<=ait, je pense. 

— Te ne .sais pa.s te que La Bruyère 
dirait cae nos femmes de lettres s rl 
revenait au monde Mais, si votts me 
|>ermettez de faire, vù- 



au.ssi. des cita 



Lions, 3 oserai m abriter derrière 1 au- 
torité de îfotee^^ îttjtett^teqttel a dit, 
amoureusement, dans sôà; chap t«edes 
OtK rages de P espm " trt,uv«at 
sous le«r piiîDÉiie des toars èt^ctescâ^- 
pressiians qn' souvent ea n,dUs.^«i iaHit 
l'effet qne d'un long trawiîi. tefe4*«ne 
frénible recheiche ^ile-. soot^i^ttrei: 
ses dans le choix des tersies» .elks 
placent SI justL que toùt'eonniisqtî'iîs 
swit, ils ont le charme de U>. nouveauté 
et seiabteatètre! faits seulement pour 
î'usjge où elles les mettent, H n'ap- 
partient qiî à elSe.s . c- iaire ':.i-e dans 
un açul uiov tout un ->c:utmtut et de 
rendire déîtfsiteww'nt une p nsêe qui 
est delK att Tt ■ ^ si \ ons \ ou e' 
vérifier rejsucuttide de ces fines remar- 
ques, feeï, par eseaifi^ la prose de 
Mme Mj rutm Hâtiiy. " 
-AU ' OUI, retins Mpaitses. 
Paifaitewent, PtsJ--- Ep«ttses, ' - 
[\ii lu Us !' s s Fi e 

paitage aUsoUiuicut l'opnnuu d'un 
crltitj^m» qoi a fftit lUi v^rs à ce s«î^t ; 



' — V y a 3«Éfe cîiesie qtt&An 

i^tkan Mmtf. IBvkfefarmeBrtj, <m wt 
jpetiÇfa-i s'âve-nturer aux pays; j^wt^ss 
ssas l3s(itier à'être emorcslé far te- 
^ceenrede Ma*laiaeÇjSiïyasnïtiÊa&Baae.''' 

chant et fAt&oresqm' ttnààtt de Mme 
Harry des niiamces de fteM ée, <fe«etf- 

tîment et de style qa' an li^mtmK. ffit-îl 
-pierre Lotif'.n'ffliiîraîC'pas, trotîVêes toiat 
setîî. 

— Et h»- i^meSi dépaM 41»^*» 
temps tîe scstttf pas - mmm - ajdoâralâes ^- 
en vers qti'en prose. - . I»es?'f(0ê«ai^.it]te 
Mme- ht: coaaiîesise ht^îSsien -à^ M^aiMes- ■ ■ 
ont coiftqnîs les îèrte'jr'-s 1 géutïs, ea 
même terrp-? fh s "Tîj»."'~E,3-eîitârat- 
tsiîition dfcs GoiMaaissear-S par bïï ssviskï- ■ 
teJiX' «élaBge d' artifice ef. de naîvetè ■ 
t ont nous sommes iJKapaîties. af»rs 
antres. pauvres !îoaiaes-, "L Acadé'saje, 
séduite par je ne sais qîîel; aîtraîÊ 
'frâîtbe notiveaîité, s'est -occapée- pea- ' 
danî toi ïe u-ie îa sou du Ci^ur i-uftem- 
âmék" et de fOmêtnr dtri- jtfs's Ii*iÉ-'"; 
lustre Compsgiî.îe rut d'a'ooïïi î 
lîtaiat g'ardjeiiae des tradit«âaî%3 
saintés, e'ie s'effiroucba iîe 
ïnaovatîoBS prosodîqi; s .^j^ime unsii 
de telle ou teî e exp-^— . '^'.i^'îiale 
iosolîte ou poîîîe-.sautîè-e- Fîaaîeiisemt- 
les QîKiTan--e om fait comme totit le- 
moB^le. L*csitrrciés :| ar lane g sœ pisas 
forte que ton -s. les, traités (!«'. veiïSfieà--.'. 
fori iN ont ; ppL-sudi de tOHt cœtir. 
L: l'on emendît, iyo.',!s .t Coupoîi., îeî» 
runieur de jeie et d e.ntlwnîsiiaaaiï*,: ■ 
stnîbli*^!e à ce J .^^Iji^: 

L^ieux qui retes^ti^cvdit en cc^iu^s .s03i^>- 
r&s. stir ies so>muiets oîvmpîeEiis. 

— C'est viaî. 

.. . .^^Pîi^ *«ste:. Mme fat ew-tesse M.■^iB^ 
Nâ»iHess, la trîotapîiatrfcs' d:*ïsiiîfr 
d'aujourd hui. a re!ii«iirtt:' nuie Tk>- 
toiif d' autant plus rieuse que lu 
î«tle ae nit pas: s^as pénL De uom- 
breusfs rnoks iw Ji-. -r ut '' t j^almne-. 
Autour d tîlc, } (-;Utrn>..i frcmii dss 
lyres^ et des liaTpe«% qxu a«cofflïps:)wa*t 
aa }uH cbceur de vots; lÊ«iiMe<a. Mats» 



Ulcie IVlarw-Manints a pnblié ti« — te» femnjcs qui éorivent ne sont rtlintilttÇi ft^WK^ iMt^Nlt. 

flwilt^ïîe mil Je> acoents j$it^1ièire- f»» obligées de lums dire leur vrûl « ^ ^ ^ j i - 

n.e.rg^ném,x et énet^îq.»^ i»lt«^ ttt^ià'. Georg. S^^nd. Daniel Usoetir, , Tï* 
«cnt ..vc^ „« tc^naiv garouillîs ik fa«- AivMe Bariae oui déjà rtootié l'es^ ^".^ départ de 1^ 

,^n.'vo'™iiers«ttirêeparSedh-^rtis ««iple de ce déguisement pemiis. Je f'^»*-^'»:*^ Lottr^^âfe,Sa*6 on dit qttf:^ 
.sft«trwdePAm îlyadans ces crois que le pseud<«,yme de Claude Mir^nuèi^ discussion qm éck^ 
«m6de«^fs poétiques «ne exquise îVn al cache le nom d tnie des fmmes 

*^c«, de «o^^lgfe agr^te, mêlée à les i^lus di.tn.g«ôes de la société ^n^ ^^^T^S tlTS-^^T-^^ 
m bmiquet de «ssoïiVï«tT^ citadins .. sienne J'imaftine (jiie M. Terni Dornîs «^tt jOuart d<^k>^mMiÊ a« Châte£tt| 
Mite An«« Orn»onti.chn«té,ensour- est éKalcnenî «ii*> femme. Je devine l*^P""«fse '^^'«'t dajs«ié acceirter 
din.,la 5.* fc« q«yjL^^ Trêves est une femme. «" rôle de femme de chambre. Pour 

. M?le Lnce Féfe-Fa^-e a M^SI^Coulevain e.t, dit-on, i"'eux jouer .sou lôle, elle avait appris, , 
publié dan.s Ja /-r.-.v, Dt^j, M,n^,s une femiae: M, Guy CbantcpKure a f^'''"; ^ ^r^^:""^^ I^^""^^^^ bottnies.sur 
«ne <*ne de poèmes Rrave.. et liarmo- bien laîr d'une femme Je ne .sais .si ^ ^^^'^ ^^"^ ^'^'"'^^ 

ujeux. , li! unel d(mm«^,ane M. je me trompe, miu> il me semble que . 

J. , ^IlliÉ: les signatnre.s de MM. Henry Af^eV I^e^oi trom a ce pte mcompatib e 

„ , •tî'-sîaf^Bm 4 . M j i avec la grandeur dune princesse hé' 

—1?ons dîtes' Jtan Ponimerol révèlent des écritures . ? . ^. ^ 

■ - Ti j r^i 1 f ritiere du trône. Il tança vertement ' 

— Tedis; M. Jean Benlieroy. Cha- de temme... , , . / , . 

' %r n _»1L 1 -^^xt... I la cQmédienue improvisée et lui de- 

cnn sait que M. Bertheroy, le poète — Diable ! r , ^- . ■ , 

, „ ,. , , r c' ^ 4. fendit de coutniuer a jouer le rôle. 

Ffmmrs am^tams, est ime femme. —Les lemmes sont paTticuhereinent „ ^ , .i , 

„„ , . J \ ^ j' • j ■ 4 De la eist venue, parait 11, la .source 

Mîe ecnt inainteaar.t en prose, sans an es a deiaeiudre cette passion de , , ' " 

; ' ,. :■. ^ ^: a» i, i ^ ii i y dcs iioiiibreux maleiitendus OUI eurent 

fotttefais renoncer à la dévotion rms- i amour, dont tlles ne peuvent s em- ,. , . , f 

i , - i, , ♦ 1 V - -1 1—. - .> • heu par la suite entre As^. princesse et 

îuoanee qtu l eniraîna vers le bois pec-her d elre, tour a tour, curieuf-es, , , , , > » 

\, r, t , CI jt ^ jT ' 1 ^ • la famdle de SOU Toyalepoux. 

iiMifêËs. Son bel^«ps?<r.i4w- effarées, e chanlee.s ou meurtries. ^ -t. / \ 

. . m ^-^^ - j On peut bîêii dïïë qtie cette aveni 

ïi..».™WpïiBedttaeiit CGUroimé par Tantôt reines et tantôt victimes de nos v , , ■ 

. , . ji 1 ^ ' ii/ , ture est survenue a propos de bottes!.. . 

Î Acaaeiioe iraaçasse, semble un acte aiieci ions et de nos volontés, exaltées 

d"t!i>qiiente contrition, inspiré par le sur un haut piédestal par notre idta- £*<tl$^ii^lltlttCllt PfittlSli'C 

reffret d'avoir qnitté la poésie pour le lisme intermittent, foulées aux pieds ■ * , , 

roman. Mais comme 'je< comprends par notre matenalisme coutumier, ^ , , - , 

, - , . ■ , ^ -, \, , -■, , r - 1, organe des écoles primaires eatuo- 

q«e ks lenimes ecnvect des reats dees-ses ou servantes, idoles ou escla- . , . . . , ■ „ 

,, ^ X ^ liques de la province de Québec vient 

Tomamesqnes ,! A vrai dire, elles sem- ves, elles sont eu tout cas aux pre^ ■ , . 

n * . A ■■ . -, : < : . , d entrer dans .sa vintrt-cinquieiue au- 

bJeat déees '4st iDiSfK an monde pour nneres loges pour nous obserx er, ronr , . ^ ,. , r,,- 

„ , , i'-^^* ; • • , née d existence. La livraison de Z. 

esoeUer dauB ce genre de littérature, nous juger. M est avis qu avec cette , , . . , . ^ 

— r ■ ' ■ . ■ ^ , . , , . . , A-«/?e««fMr*;7.w<îi!rcde septemljre IÇ03 

Otielleestlafeniiae^ajmeeou aimante, pléiade de romanciers lérainins, le.s , , . . 

. V .: . .. - ; . célèbre cet heureux anmver.saire en 

qTMiflfi puîse nons iaconter au moins- nommes vont iKisîte^ , ,. , 

1.- L • j.- » *-u < ■ 1,1 ^^ / - . , pubhaut un numéro excessivement 

une mstoire d amour? An ? je com- d heure. Préparons-nous a entendre : . ,l ^ 

, 1' . t . « J- f -J" 1 1 /• - -x' mstructif et tittle par les nombreux et 

iM-eiids que J auteur d vîwKfe ««tj?»- quelques salutaires ventes. . , . , *^ 

««rait écrit : i:'.m«.r^rf numpéc&éf intéressants documents qu'il coulicnt. 

t > tî ■* „ _->._' J 1 T ^ -r C'est bien la la manière de fêter les 

et qu dit ait anajvse douloureusement La conversation prit fin. Le psy- , - 

fe l^yie plusJoH. m£ Pamjur. Je ne chologne s'en alla, rêveur. ^""f^"^ ^ ""f i"^''"^' 

«ufe pas étonné Claude Ferval (Le F^amA l^v^^isor^ de /. 

ait si Wment, .i douceu^nt dépc-int " '«...OK B^Ich.i«ip.. ;:t:';.:tr':t Z tcï 1 lui 

â voir M. Jiean Pomis nous „ / ~~ . . trésoriers des comfflissions .scolaires 

ra«>nter. avec une émotion pieii^ de ''''ï'^"' "^^"^^ T"' ' ^'^ 

grâceJe.étape.delaF..V^<,«Wr«.. Mme Rol.vnu. pre.ssiou con.plcte de^ non.ueuses 

cfeeicher. en de nobles élégances la o.. ,.. .uU TITIII , ■ adresses de la revue oblige son iinp. i- 

, . I r/- ■ A ^^lît- pa.4 assez que pat fois un meur à letai-dcr de huit joui S l'expé- 

f^cg de mvre, Ijt Vo^h Ammr de simple mot d'une femme i<-ut relevé, dîtion du numéro de s.i>te)nbre. 

M. Jacques TrÊves me toacîîe sans nae s^tiVêT «n homme, k g;andir à .sel - - 

^.urprendre. L hv€ vuiertmse de M, propresyeuK, h,, donner po.ii toujours 3'^"»'^ ^'''^''^^^-'î '^'^ ani^-CH hui 

l^^*e de Coutevain est un portrait f^rce qui jusniu- là lui a mauaué '^'^ 

pr"s --nr 'f. M fîuy Chanuplenre r »»• cieux.ifÇljm^sj, tm<?^ grave recqjumah- 

-.1 - -1 11 --i J- Mj<:j;uîi,m\ datioWlf#¥f^îf /'l***'?^ 

sait de quoi il i>arîe Jorsqti il nous „ _ ' u4mi>» im avan- eic jaite. 

. . .. / * . , r - , \. , ' lout a coup, k; condiictenretiiiit 11- 

^Dtrettem un peu préaeasement, des Le jeu des définitions ■ tourné s.u la pl..te l(,i inc ap.ès .s m, 

Jhtincs en Jî :un. ,. AMuiok.— -Un roman qui a le caprice n^cutdli à dioiu- et. .1 «rauche le prix 



—Pa don, aj3J!> il me stmble que pour préface, rnulilTérenrc pour con- '^'^'^ pl'ii-<-s des vo\ af^c-tirs, la ptlitu 
MM, Cîande F«rir«ï, Jean Dornis, cltisîon, et dont il e^t cxtrôment rare v*"'' *lt''tée de l'en faut .s' élève, denion- 

■ dant : 

Pelite mèrej: mja»^^ c'est qu'il 
laudra dire (\vùk m$ ? 



Jacquasïrêi'©, Pierre <'e Coulevain, que les am^in, tirent une" seconde ''""^Wlile mère ouand c'est (Mi'.I 
Oay CbantepJeure,., édition, - ^"^ ^ * ^ ~ 




Ce Z 




C0txdàk ne fut pa^^^état>l*r3«î» oteat, Cm teiatlfy^. tent^ifS^ 

™ <:omise.lS^^foM^«^-%,MM«t«oB»rfft«l«# 

jlv chftmànf théâtre a rouvert pn» l'habifude fia tîflÈp^i^ is^rî<stîtt< on ^naât (m %îà* 

SCS pottes avec un mKicê-^^tii Hcttreii-sc-mciit rpfipritépais et le pltet sot|V£ftt \éis tums - «s^- 
a cié3>arf-é toute attenté, souvent f!,r<m\tx de cp ttéàtte ejttta- tiôtres sans erani^ f|ÉtW^«ii^' 
. On a ïciuké du irtonde tons tes «oirs vagant, u'a pas faussé k goât du t»aavât«e fi|^to^^^ law tswig^^ a««ie 
et le public a fait un accueil enthon- Cîtnadicn français et Tas-sifetance aasi- $iittéief»^'j|«[j(éKI^,|^le^. 
siaste aux artistes, due et tiombTvtxsc qui fréquente les chobt tmvK» qa'oa «tém- 

le IW/iirr, comédie en quatre actes, Nouveautés en est la ntdîleure «a- tg^a au graed festival ajjaoooi^ fmit 
de MiclK 1 Pio\ iiis, a M-rvi de début â rantie înâimemmetit mr eétks qsâ réeesaï 

la nom elle troupe qui est excellente Noi,sco„„„pOietjreux de remîrquer tent pîasiears danteuts «t ooiœ «ti- 
ct très honiogù.e que le répertoire c'e la Hai.son 1903-4, tendrons ua chœm- pmseemt ea fte» 

On a dit avec rai&on que le ^«jet de contient un graml nomî>re de pièces de nos mâllem» vtrttHwes du piam, 
cette pièce n'était pas très neuf, <ï"i s^-^'ita^'wînment morrde-etil seraît çj^^jl 

toutetois 1 nigéniosité des détail, tu -i souhaiter qu an 1 eu fie tréquei.ter , « t. . , 

^ Je reîèv'e an nai>ara rtueîqiaes muné- 

e^t ètiflttsaminent renouvelée pottr qre trcs agrément comme on le fatt des , A , 

, , , . , ^ ''OS du progransnie : Coe câBtaitiî de 

les aventures de et tic naitvie Audtce tneatics quî n ont soiuent de nndîque r «' -^t. j 1 < -««-.^ 

, „ ; , „ 1 , u V. • . Lavallee-Stmth. dea chœttfs dfe H 1*. 

de Rovule nemanquent pasdenousin- fiue la conso. nance bntanntque de „ ^ ^ - i- . 

> , V . < . , ,/ - ^- Ireiîiblay, Contant.. Desi^rdms, dés 

téresser. Au suridus, Michel Provins leur desiîfnation, on alM pîntôt en ,,,,,,, _ , , 

nous pi.vicnt Un mcmc en qnclque fan, lie a cl.. ectacles intelligents, MM. Pe&tier, teto«lal, ReBao^, 



.sorte qu'on tiouvera dans Vllononne délicats et cho!=i-- a\ec iolo 

de Balzac les situations principales de Pour le bénéfice des lectrices du 

sa pièce. Mais il ne craint pa.s de noii.s- JouRX.-vr. de F raxçoîsS, nous avons 

en avertu paicc qu'il tait <pie 1 étuîe relc\C quelques nuLb de ces comédies. . 

qu'il fatt/âes mêmes passion,? lui ap- bîanches. 

partient quand à i?i forme. - Ro^tain'—l^^ Roaiautsquc. C> rano. 

"C'est jiniter quelqu'un que de 1/ Aiglon. Richepin. - Le Flibustier, 

pîanterdes cÀ&ux." Seulement, comme /*a2//(?w«. — La Souris. l'Ktincelle. 

dit l'autre, reste la manière. Lego-icvé — Par dioil de conquête. 

Le r a été iuteiprcté aux Xou- F.7 > m^'n C^h"i ,n — L Ami i'nt/ Le 



Laliferté. etc. etc. 

Ne mauquoîiij pas cette occasioa 
titiîqae di'applaodîr des œcuvres cana- 
dienne? et mont on^ par notr«f empTes- 
senient que nous sommes désireax 
voir cette manifeséatîfKi d'art . 
remporter u» éaonae succès. 



veautés d'une façon irrépréheiisiiilt. 
Mademoiselle V'arennts, élégante, dis- 
tinguée, d' un olianne très prenant, 
est une artiste iiiLclligente et syuipa- 



Juif Polonais. Pavl Delaiu. — La Mé- 
gère apprivoibée Paiû Hervieu. — La 
course du Qanibeau. lînfin plusieurs 
autres de Coppée, de Manuel, de 



les devises servent de langage 



thiqucque n us applaudirons toujours I^euillet, de Mme de Girardin de Sar- 

avcc plaisir. 

Madame Devovod a tait une coin 



don et quelques-unes encore tirés, des 
grands classiques. 




aax ne 



ros coiMne cela 3 été 



tes.se ^[oselli trè.s séduisante, d'une 
coquetterie savoureuse et elle a rem- 
porté un double succès de femme et 



Nous sommes désireii.x devoir Mlle 



dit, elIeS' sont mxsm trèsmfe> 
tion.aées par les femmes., 

RarenaéQit, time ieirame en vue aégii- 
* gea de prendre atuc- devise, et de prêfé.-; 

A i'occasiou du départ pour l'Allé- rewce elle la ckois.it symbolique, 
magne ■ dfe' M. Alfred i^Miberté» «a ' La bd,fe Mîjïe IMieiî a\'ait fdis'pG^ 
jeune artiste aus.s; sincère que Inen emblème «ne rose, avec ces mots : 1^ 
Rivière dans un rôle moins effacé que doué, on organise pour Se ler octobre méchant n'y i^tsit <|ae l'épine. "V 
celui d'Edith Laverdier. La grâœ pi'oc^ja» ^ 1» salle \Yindsor an g^^^ L'iœîsêïafaîfee Jciséf M*6©^, «m 
■souriaii'e, la mutinerie et le naturel festival de musique canadieune. C'est trope avec ces raats que son- »*iîâg(é: 
qu'elle a montrés dans deux scènes la première fois nous ptiisous, que justifia: Vers îe soleil ï 
tiop comtes, nous permettent d'espé- l'on {x>«rra juger dans une n>énie soi- Mme de Gealis, nue noisette, avec 
rer betiuc(nip rée de !a musica :îc des Canadiens cette devise : • ■ Amiêe de-l enfancç."' 

M. Dhavrol a joué connne toujours comme csoiuposUcurs et comme iater- . N mon du I^eucIuiS avait aaegtroueue 
avec beaucoup lie di:t;nité et M. Fer- prêtes. etktre quatTç vents : Je ne varie poînt 

tinel, dans Cliîiteli. r, a été irrépro- , En eûot le progr.mime sera comyo- quand i:.- ne cluingen: - 
chabii de tenue <.t de diction. M. La«- sé fxdusivement d\vuvres canadien- Mine (.îeoifnu , " A.xt r ci jvirdoii- 
rel dan.s le lole ingrat de Mareuilîes nés et noa.ts? jurons recoomaîtie que 

s'est révélé comédien de premier ordK. l' art d:e la c*«ipi£^ition .iB'-ast pas ignoré Une amie de Mme de Lesa:îîg«ièrs. 

Cette fois, nous pouvons alïiriucr chez nous et que no«s tfevrio.Qs en gïand'nière à trente aas,, lai avait 
que la Sociolé Anonyme des Théâtres favoriser davantage le.d^^^loppemeat. choisi poor emUftoie «a ©ranger 
a doté Montu'al d'une scène bien fran- Mftlhwtmiâement ■ dîea» wos- '.concerts, vert ite fteuts, avec .xrttv \* oîjar- 
ÇWSe. La tentative était osée, car on <»uî .svn.t iHmrtaut nssv;! notnhrenx . iu s i»ante ; "Le frml u dyiead |«a^: 



onvaitcramdre qu'une scène de haute eompiteilcvus a'appanussexu que uirc- 



et ht la CÉrcmc 



I 



Promettea-iMoi d*es- 




^\'^Bs apprcïKÎpeK, -*- dît-iî. 

■îUsyeT pciitlaiit qne je serai icL 

— Soît ; mais i^uaud vous serez parti..., ^ 

îgite s'aîïêîa «o»ît, ètennée du smenient de ticeur 
qn\i:e its^rv/àt -'i c^tte idée diï départ de son cousin. 
Très vite e^k ajouta; 

— jQaaitd vous serez parti, j'aurai bien pl«S à tra- 

— Je sais qne je suis égoïste, mais cet acharnement 
au travail nie iait îtffet d'un reproche à ma propre 
oi'dveté, coniuie Yï>tre susceplîHté nn reproche à ma 
fortune. Je vous assure qne j'ai réellement souffert 
Jijsq-n'ici tic Jix-ii jmitffltê.^^. Peut-être aurais-je dû 
partir l'AnslîîJie a-veç*t3taq\K\'Tœ daifâ-Bî«-:^^é^ 
et si mes bras ne sont^ pas aïissi forSs et ma. tête 
aussi solide qi!e ceiix ne la i^énéralilé de mes sem- 
blaÎ33^ij_^a^ Quelle folie ! Est-ce que cela eûtempê- 



cîié.lP^^iiifi^Pi^îsteT ? Est-ce que la première fois 
qne ^'atiraîs me passer i:e cuiller à sel on mettre 
une f'sire de lioltines toutes faites, je n'aurais pas téîé- 
graplué jiour lue faire f :n-oyer le prix de ma traversée 
pour re%'eniT. . Mais voyez-vous, tant que le monde 
durera il y aura de la misère à côté- de la richesse. 
C'est k --ort qui le vetit ainsi et je n'ai pas'chdisi mou 
lot ; lîint mieux pour moi, tant pis pour ceux qui ont 
tiré le inain?ais nnméio ât^la îo^aiéîâe la vie.... C'est 
[ îâ la seuk- \-îaie jihilofophie deî^^fence^r ^ . ■'•T;:. 
■ — Pouvez-voas parler ainsi ? 

-^Ïtie-Thut hâeH, paisque vous refusez à ma fortune 
â'êtTe niîle laaueiiîeure façon qu'elle puisse l'être, 
c'est-à-dire par a'os maiîis ! 

îî avait îe vi^ge animé, tiae Inetir ardente dans les 
yeux qu^îl 6xait sur la fille d'Ëniîle Kldringen. EJle 
«e Pavant jamais vu aiit^^i et tressaillit longuement. 

— Ai *. -sécria-t-il en lui saisissant la main, — pour- 
quoi.... poisrfjîioj n'Êtes-voas pas ma sœur ? 

— Votre feaur — ^réfJÉba -Oîrique .soogeuse eu reti- 
rant lenteisseut m m^n. — Oui, pourquoi tW^sS^^je^!^ 
votre s<jL-ur? ... ' ' 

L'u troubie va^ue, îac»nuu, avait à ce mot pénétré 
ion âme; elle épf^Vâât «jae émotion btcu inexpU- 
çabk- ; i.i-.r_'r'-11''-ju<'ttî". la '.e'uaine précédente, wus 
ies<apn\^, a<,ai! élé la i*reiniÈreà évoquer cette impo^ 
ji(^3e /rateriiîté ; mais ^loiîs elle avait tmavé 

r^dU* pou âtuc était caïjKe 5 pc^rguoi ne l'étatt-«3|| 
««"maintenant? 

.— Vous aiiînz pu me stiiii en aide, Ulrique,— 
smvit Six Gûbext.---Vmi0 m'^^l^ld^'^^M!^ bott- 



hetir dè fâ«vi0ér«rî^eî j'Aumis été eu droit de v 
imtw'tser celui des îon^^s loisirs ! 

—Ce qui me rappelle que je vous ai obéi trop long* 
temps,— dit Ulrique en se levant. — Voici l'heure du 
souper et rien n'est prêt. ' ' S^y-^'-,'' , \ ''^«'^^ti» 

Vive et légère, elle disparut dans la ma!s6il, tandis 
que Gilbert la suivait des yeux. 

IvC lendemain matin, tomwe elle était seule chez 
elle, une voix, sur le seuil, la fit se retourner. 

C'était l'hôtes.se du Sol^l d*Or^ un panier au bras 
et un parapluie de coton à la maiti. 

— Vous êtes occupée ?.... 

— Moi?.... du tout, balbutia Ulrique, de l'air d'nne 
cotipable prise en faute, en se hâtant de cacher un 
objet qu'elle tenait dans sa main. > 

l5i^d?^1ti'îîfelqte^% Surprise au cours d'une occu- 
pation ttîis captivante : mais ce n'était ni de nettoyage 
ni de cuisine; l'objet qu'elle avait maladroitement 
caché était son miroir, derva^îtlequel elle faisait ondu- 
iér Wi«êf ant les flots dé sa superbe chevelure. 

— Vous avez qtielqne chose à me dire ?— ^demanda 
Ulrique, d'un ton un peu bref. 

— ^\'ous avez là un ruban rouge qui ferait très Bren 
daiMi"''Vd^<iieveu.x, en effet, dit la femme d'un ton sin- 
guHerj^eS^TB^^nt sur Ulrique un œil perçant 

— Voyons, que désirejîrVor]tts ?.... Je vous assure que 
je n'ai pas le temps.... ' - 

- n'y paraît guère 1 Enfin, je veux bien. Voilà ; 

je viens vous demander un grand service...., - ; - 
—Dites,... ' ' 

^^^^^e faire durer cela.... au moins jusqu'^ 

— Faire durer quoi ? , . 
— Dame,.,., la chose,..'. 

— C'est que, voyez-vous, ce n'est pas souvent que-le 
Soleil d'Or a une chince comme celle-là! Oes dix 
derniers jours m'ont rapporté de quoi regarnir la .salle 
d'une rangée de tables neuves, et j'ai calculé que je 
pourrais wdît fê» ' oîi^e ' les bàncs, s'tl' re«t» eSçoie 

huit jours, 

— V0H.S voulez parler de Sir Gilbeit ? 
—Du comte, oui. 

— Mais que puis-je à cela, moi ? — d'esâa^<3à ^Ultique 
qui, comprenant enfin, fut prise d'uue folle eavie 

—Tont dépend d** vous..,, si vous savez Éaire durer.,. . 

— M^is durer quoi, encore une foi,s ? 

— Voyez-vous cela ! Oli ! bieuheiireiHe sainte Barbe ! 
lili bieUj p.îi.'jque vous voulez que je mette les points 
Sttf les jf", Je vous demande de tenir end^Ve UîX'pôu la 
feridc haute à votre anioureux, 

f'iîitj M- (Icnioura d'aboid immobile de .saisisseineut, 
pujs une violente rougeur lui monta au visage, tandi-s 
qu'elle se redressait hautaine et loenaçantc, ' v • 



-^Je n'ai pas dîamoiiretix, JSacliez-lc bien î— s'écria-t- 
clle eu faisant un i)as vers -ïa visiteuse, qui recula. 

—Il ne faut pas vous offenser,.,., c'est en tout bien 
tout honnenr, ce que j'en dis, et c'est bien natitrd, 
étant comtesse, que le comte.... Knrm,'je vous demande 
seulement cela... Si fai agi .uu peu vite autrefois, h 
cause de Franzi, je ne vous èc-at par, nioin.s rendu 
qttél4«<fs S'îi'vices à l'occasion.... Oui, n'est-ce pas, huit 
jours .seulement? N'allez pa,s trop vite: tant que lui 
n'est pas sûr de vous, moi je suis sinx de lui ; tandis 
que quand 'la çbûse sera réglée, qui .sait s'il ne vous 
emuiènera pâS'în«^"îotïïi sais où ?.... lti0^ 

Ulrique était restée toute droite au})' es de l.-i tn'jlt., Li 
tête haute, les lèvres relevées par un souiire de mcjjri-';. 

—Vous vous trompez,— dit-elle,- -Sir Gilbert n'est 
venu ici ni pour me faire la cour, ni pour m'épouscr. 
C'est mon cousin. 

L'hôtelière partit d'un bruyant éciat de rire. 

— La belle raison !,... Est-ce que ça empêche quel- 
que cho.se ça? Et s'il reste ici, un beau mon.sieur 
comme ça, ce n'est pas, bien sûr, (Viockenau qui le 
retient. S'il ne vous a pas encore tiut la cour, ça ne 
tardera pas. On ne s'échappe pas à sou sort, voyez- 
vous; et vous deux,.... c'est aus.si sur que ça' arrivera 
qu'il faut qu'une pierre jetée dans l'eau aillt: au fond. 

C'était plus que n'en pouvait entendre Ulnque. 

— C'est odieux, ce que vous dites, — s'écria-t-el!e, — 
je ne vous reconnais pas le droit de me parler ainsi! 
Sortez,.... sortez sur-le-chauip ! 

L'hôtesse battit prudemment en retraite, mais non 
sans lancer, en guise d'adieu, ce rappel intéressé : 

^-N'oubliez pas mes bancs, L.. 

Cette intervention de la grossière matrone causa 
d'abord chez Ulrique un deboidcuicnl d'uuhguatsoa. 
Le calme cliarmant dè ses rapports avec Soa cousni 
s'en trouvait euipoi,sonné. Ces derniers icniis avaient 
été si heureux! Fallait-il qu'une telle iiitcTprétatiotî 
vînt jeter sou fie! dans cette joie que, pour la pretnicre 
fois de sa douloureuse existence, elle goiltait avec 
délices? Ce monde venimeux ne wniUiit donc pas 
croire à l'auiitié? ^E^^ quelle plus charmante amitié 
que la leur'? '@Ébèrt et elle ne s'étaient-ils pas répété 
que, plutôt qjie cousins, ils étaîeut frère et sœur?»-. 
Mais celte é\'iK"Uiûn de c< s ncmis îratcrnels lui fit sur 
le cœur conrme nue pression douleureuse. C'était 
connue si, instautan^nrent, eût été arraché k rideau 
qui lui voilait sou dme i\ elk'-mêtne ; et, pçnd^nt que 
ses lèvres di.saient : " Cctlc uiéchante femme se trompe, 
tout .sou venin ne tera pas que tiilbert ne .soit toujours 
pour niqi un frèïe," son eœur, tout bas, mais nette- 
ment, répondait : " l'vlle uo se trompe pas, l'irsque, 
car tu aimes ( lilbert ! " l'on à [»cu, après l'avoir fai- 
blement conibaltue, cette nouvelle idée s'acclimata 
dans l'esprit d'Ulrîgueu BUe avait be^u- sa dire g^oe 



m FRANÇOIS» ■■ : 

cette insivmtîm de l*hâit&e avait à fmum im 
bonheur, elle n'en revit pas ittoîflsOtlfifertdMutïne^ir 
avec une joie toajours pîo» vi**, Siepit^ <\ne, 9»m 
analyser sus écMsat}otw> die s'était fmt ©d; avea, les 
entretiens, pendant qn'appoyé cootrë la porte ét ïa 
laiterie il la regardait vaquer â ses rGHtÛQpies occtlfSii' 
tions, les promenades sous les sapîn% îes visites aiwp 
paysans, tout cela revêtait des coulems aonveiks pta* 
douces, VI aiment ravweantes et délidetiseutent trou- 
blantes. Pourquoi eût-eîle essayé d'échapper à son 
.sort? N'était-iî pas fataî^ comme la pierre qui va aa 
fond de l'eau ? Tout bas, eîle disait : " Oh î mâtute- 
nant, je suis heureuse d*étre jolie, je suis heuTense 
d'être jeune ! " Et c^xjuettetnent, eîîe nouait hîoîiis 
serré le fichu de paysanne.,., qni ne cachait fhis qn'â 
demi ses beaux cheveux. 

Elle se laissait vivre ainsi, jour par jour, oabîîant 
hier et ne regardant |as demain, , 

Un jonr de la fin de septeniîrre, Uïrîque et son coa- 
sin s'étaient à leur insu enfoncés pitis foin que de 
eetEtunie daris la forêt. 11^; s'y ^gaièreB,t, et la^ nœl 
les surprit en même temps qu'une piuîe torrentîdie. 
Ils marchèrent plusieurs heures, croyant teajotus 
" rétiouver leur chemin et ie perdant de pliis ea pÎHis.' 
S| isïte et si vaillante que fat UliïqTiet elle dat,, 
sée et les pieds endoloris, accepter Pappiti ân bras de 
Gilîsert et eu lè^œ^tît an délicieux fflaiaise. Bîeat^^ 
sons ses vêtements- moxnîlés, eîîe coïîîmeaçm à trem- 
bler et ses dents s'entre-choquèreni de froid. Sir Cîiî- 
bert, îHiaîgrê. ses protestatiom de plîiS en pîtts faiblieS,, 
ôia son habit et Peu cou\Tit, s'expoïïnt gaienieiit.^il^;;' 
gilet à la plaie glacée. Il en étaient arTÎvésj %-eis iÉ#ï- 
heures, îas de leurs effort.- ;io-:: tenter de sortir ém 
labyrinthe- des bois, à cherclier queîqae arlïïfi ciew- 
qui letir servit tant bien que mal d'abri jii,tsqa'aiî joîîr, 
lorsqu'à travers l'obseufité d'uae|iieîite boisée ils virent 
soudain briller une luaaière. EUe fit Fefiet d'un plxaie 
.\ ec- u vafragés et ils hâtèrent le pas. 

C'était une maison de garde et îe forestier vint ïui- 
uiênie ouvrir la poiteaux coups fîappcaùc SirOubcTi. 
il entrèrent et trouvèrent dans la saîle basse tonte «rae 
société in.'itiîllce ds^vatst un cliir Lu de .-çaimcuo. Txn- 
dant qu'un des Ms du gai-tfe jottait assez gaucheinent 
de la cithare. C'étaient cinq ou six daraes à îai, mise 
élégïinte et autant d'hoinmes. portant des co-tutnes 
des bo!!:s faiseurs; tnaîs^le$ robes étaient scsdîîéeset 
fripce.s par la loue et la plaie et les jaquettes ftuuaient 
en séchant devamt î'âtre ; des parAplaies et des om- 
brelles, s'appuyaient contre îes murs. 

—Ces mevsicuîs et ces dames, — expliqua à H»i-wix 
le carde aux. u,.'u\ca,;\ .it:uauts, — étaknt ali« faire 
un pique-nique en for^t quand ils <wat été, caanîEBe 
vous, surpris par la jdaieet sont veums se imagier ici 




t^iui AAtMiM* Èt»» F^" minoe, corame itïdispeniwible à un des enfants. II ne devrait pas se trou- 
C<>tt{|i(llt \ti W&MtWlWUClre {^^^^ ^,isage, ver une raaisça où le lavage géuérjl 

SO^ntô ' Cïjttjhien apparaît disgracieux et laid et le bain j<*urnal!er des nouveaux- 

fe'!NFr.^EKCI^|neîn]eu«emè,^ un no. .p^nti et écmsc ! nés ne soietit considérés comme une 

avoir --'r développe- -"^i mères étaient un peu plus au cérémonie obligatoire. Ivt, cepetidant, 
ment mtXctnei de =^on enfant cuirant des soins que l'on peut donner nous pouvons prouver que 60 pour 

. — „ tsr. aux enfants, nous ne rencontrerions cent à peine des jeunes inères sont 

ti r^î n»s «OTîï testée, îflais on ne tant ' ^ „ , , , 11 „ -la a 

' ■ ^" , . . , ^ aussi souvient d enfants au nex coiivanicues de la nécessite de ces 

l'Hère attWtlOîï, eî c i'>t ircMC.niett.v l 

- ' «..-.o- .-i^^va-. r>™,-. mal cotitonnÉ. soins. 

. , j, ■ Ji-, ,^,^ A ™rfv«e=»r ï>e nez d'mi nouveau-né est souple Combien de jeunes femmes croient 

i™,^,.,^f«- comme de 1a,<:«S!, molle. Ses os ne sont ayoïr fait tout leur devoir en venant 
clc= le tout muiic ase, les itaperlec- '^-■^vPf.-. ^ ,, ^ t • j 

. ,.• . rv&i,v. 11,1 Pi^s encoré âtirisis, et l'on peut, avec regarder une fois de temps en tenips 

i«on< «ui Vempèdieraient a etie un t . ' ^ , , ^-^ • ^ j 

, A tu- t , une pression douce et continue des leur ixîtit pnnce Charmant dans sa 

h'wiraf- îrTépîî»cmlïlwent contonoae , ,. ■ , ,11 . • ■ i ■•• -i^ ^ ,< 

* * / ' '^à& dc ^^'''^ ^""^^ longueur, baignoire et ne s inquiètent nullement 

î^'enlretien et lesî*nias t.- c ^gpj,^j^^^g plusieurs fois par jour, des suites dangereuses et souvent mor- 

Fe&îant doiven: ct:i- clontie^ rsvec la ^j-g^^^^jj-ajer le Md petit organe eu un telles que peuvent entraîner des soins 
plm grande sollidluae. c'eM entendu- ^^^^ ^^.^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^ inintelligente 

îjiak. en dehors de là. îî y a beaucoup Certainement, il faut de la délica- de comprendte ces opérations très dé- 
ée:cb««s. à Te,5,aiqncr. r.«x<jtielles, ^^^^^^ ]a patience et une main très licates. ' - . : 

v^:^STè leur importance, beaucoup de . ^^^^ ^^^^ ^ modelage donne un Tous les objets qui doivent servir à 
j «nés femtJïes ae fotit auen«e atten- ^^^^ résultat et ne fasse pas mal à la toilette des tout petits, doivent être 

l'enfant. Il doit être continué sans préparés d'avance près de la bai- 
Les oreilles ccariccs de h tete ou le juterruption jusqu'à ce que l'enfant gnoire. La chambre doit avoir — sur- 
ines écrasé déËgareiit som'cîit un atteint deuç^i^. Plus tard, la tout pendant les temps froids — une 
visage d'éiîfânt, d'aiHeOr-s agréable, j,^^^^ ^^^^ '^attention que, sui- température de 18'', et l'eau du bain 
S'épia faute de la sucre. Pourquoi habitude à laquelle sacri- de 27'' Reaunitir. 

îajisaei *pi ^ipî^it'és au petit cbérn- ^^^^ ^^^^^ enfants, [e babyne mette Bébé, aussitôt débarrassé de .ses 
Mn ? Pltistard, elles en feront la liéie p^^, doigts dans son appareil nasal, langes, doit être déposé sur une fla- 
et le sonfFre-doiillear de ^es carr^rade^ q^i^l ^ gej^,e son mouchoir nelle bien chaude, puis lavé avec une 
d'école, parcs qn'ïl aura des oreilles qu'gji ayant soin de ne pas le redres- éponge très douce et du savon très 
d ^ue Lt un nezdedc^ue. Et il eût ggj. tendre. Puis, aus.sitôt, il faut soutenir 

si facile de les lui éviter ! Ives préoccupations des jeunes mères d'une main la tête et le dos de l'en- 

les premiers j. iirs de la nais- ne doivent pas non plus négliger les fant et de l'autre .ses petites jambes et 
satjce. ii faut faire attention que le soims de la bouche. On ne peut com- le plonger rapidement jusqu'au cou 
hsby îse dorme pas sur son oreille re mencer as,<3sz tôt l'entretien des petites dans l'e^ît, puis enlever le savon avec 
pbée. d liiLVî 'il>-.'-- tT si l auire oreille dents des enfants en les nettoyant au^j^g^gon bien doux. En aucun cas, 
st îîeni hvi-a l oïitt nvi crâne. moyen d'une brosse très, très douce, il né faut prendre l'enfant par les cô- 

i>e même, îor.-tjuc le baby s'endort H est trop de nières qui ne s'en tés du corps parce que la plus petite 
sm- îe dijs, k lobe des orejlljes »e doit inquiètent ps&( et l'on voit trop sou- pression sur les côtés peiit blesser les 
jMts être Tedre^é par le coussin trop vent d'enfantsqui, avant l'âge de cinq organes intérieurs. 
mm. . ont <i«jà les dents gâtées ou ava- Avant que l'eau ne se refroidi.sse, il 

Si l'enfant a ésé négligé pendânt riées^ faut retirer l'enfant et le poser sur 

le- douze oiii d:x-linit ],>T-':;T3iiers mois Vers huit ans, quand ils ont leurs une flanelle cAïaudé et l'en ento^er 
dfc !«i Me, tldevK'jn bjtntbffjciîe d em- dents délimtives, il arrive bien sou- complètement. 

pC'CÎier que le pam-îe esfant ne coure vent que les maladies des dente de lait puis, découvrant prudemment cha- 
<-a vie durant 'avtc des oreilles écar- vjnt < ousmuniquées à celles qui leur cun de ses i^etits membres, il faut le 
tfes. succèdent, et de pauvres bambins qui sécher jusqu'à ce qu'il, ne reste plus 

Pour rendre cette difformité moins »c devraient fss savoir eaeote çe d'humidité sur tout le corps, 
app-arenle. 0:5 ,.n.:-<j'r' 'A y a noni- <./u^'st k- mal de dents, ea ^uffreut de j^^^ mère découvrirait 

fered'aiioées déjà, uMee&i>eœdei5erre- c-ruclW» doiil^^ quelque rougeur, il ne faut pas en»-. 

tète, qui, m inoyejî ^ 'rttefîsée lin Dfâ charmant^ jeurtes filles qui de- ployer de la poudre, mîds de la vas|> ' 
et de caoutchouc, enserre les orciî'eiî vraieut comjjter des rangées de perles line ou du coldereaw, qui don^ 
et ÎÉS|laaintktlt^»ôi:îéeS centre k au nombre de leurs attraits naturels, jneilleur ré.sultat. 

Il fatitp pjur arriver â un résultât, n'oUktmmt m résultat qu'après n „ç uiojns de prudenpe 

qm l'eîîlaBt 3p0«te ce «lerre-tite pe»- maiiits recours au dentiste. pour l'iiabilleisênt des nouveaux-algi, 

â^iXit é» tmâs. Et tout cela par l'inadvertance de la 1/ en fant ne doit jamais être hriitiqiK'' 

Kt î«; iiex ! Cetnx qui ont ixtitmr niêre OU la néglige iiu: de leur boinic. ou retourné trop .subitcmonl. Ou di)it 
î'îdéal de k l>eaiité Immaiwe owt txm- le rouler doucement dans se« lauges 

^l^^3t^4^3midèré m imr Mmâroketuti Va mot mântemDt sur les baing d'un côté à l'autre. 



^^^^ 




Aucune ^pîtiglc tin rloît hlcssier, 
aucun nœud ne (ioit irriter îa peiiu 
de l'enfant, ow ÎUi faire mal, 1,'cra 
voit encore parfois <les mères îmr 
prudentes mettre à leurs enfantf» des 
""^]^^ÈS de toilette qui laissent le cou 
même les jjetites épaules à décou- 
%'étt. C'est aussi dangereux que de 
couvrir leur jjetit corps avec dt s objets 
trop lourrîii Li trop chauds que leurs 
forces ne peuvent .suppôt ter. 

Beaucoup de nouveaux nés viennent 
au monde avec la tête quelque peu 
difforme ou manquant de symétrie. 
Sur des crânes excentriqtiement dé- 
formés se trouvent parfois des enflures 
et des bosseSi 

Dans la plupart d'îs cas, la nature 
se charge de les l'edresser, les excrois- 
sances disparais.sent peu à peu et la 
tête reprend sa forme normale, 

T,oriique cela ne se remet pas, les 
mains délicates de la mère peuvent 
obtenir de bons résultats par un mas- 
sage très doux et très attentif. I^es 
boursouflures disparaissent en quel- 
ques semaines et le crâne défectueux 
reprend ^x:u à peu s^^^^^'isotisia 
pression délicate des 'doigf s maternels. 

Il est de la plus grande importance 
que tous ceux auxquels est confiée la 
des enfants pour un temps plus 
f''1îioins long, sachent comment ils 
doivent iwrter ce vivant petit paqiiét. 
Iliaut bien comprendre ciivil ne doit 
pas être manié comme une poupée de 
■bois, cependant, l'on voit trop sou- 
vent ces pauvres petites créatures, qui 
ne peuvent s'en plaindre, bousculées 
avec une iguoranGe, on pourrait dire 
une cruauté de mouvements brusques, 
dont le ré.sultat pourrait «ître nou- 
senlement une douleur passagère pour 
l'enfant, mais parfois des accidents 
mortels. 

Après cinq mois, un enfant bien 
ixjrtant doit avoir doublé du pouls 
qu'il avait à sa naissance. A .sept 
mois, il doit pouvoir se tenir assis 
sans Houtien. ICntre neuf et dix nuns, 
il doit pouvoir se tenir debout sans 
tomber, et à un an, il doit faire ses 
premiers eshtiLs de marche. Il ne faut 
jamgfis forcer un enlaiit à es.sayer de 
tnatèWr sMl n'eu nuuijue pas le désir. 
Il ne manque pas de l'essayer lorsque 
ses nuLsclcs et se^ os Sê sotJt suffi.sixm- 
ment formés, 

Ir au gTîinti air est très sain, 




mais il ne fatit j>as V exikfii-rcr jwnr h. , ji.'iaafe,, qui m dré«i*r8ît -^vxr 
aonveau-nés. Il faut --.artoMt objserv*.-! j.-la.gtr, îaroîûî ■qtjfc Jes î,r'-,.»><.'î> 
que le vent ne frappe paç l'enfant kar ejgtrdce wmûtizl nnr J^- . 
directement vkage et que le-s yenjL Les botiiK^ d« waiit boîi ,i,r^>rl.«i>l 
soient garantis du .soleil. Qua d' en- ^ùm teip-pg àa«<y««ies^ îm, 

nm:iHe réservent ■paj, aux mèr&i les '<ifes, jOfflées pel^ ^ 

enfants dont la vu<- est mauvalvjr/u ;->Hr H jetée. îto- «i€gié^^|!|^3wés 
te» _^yeUx prématurément fatigtaés i carotrae | g|||g|i||p }teat 
Bi^j^ilvent, ce .sout elles qui en sont mai3doIii^|i|tiina. ; au foad, 
la cause. ■ Il eâs'^j^É^K <J?ah3sîter son entre été ho&ifjtts de veutee, tè r&t- 
bébé avec une légère ombrelle de deor lage de Croraer «jîte domiitô & c! 
teJle, maïs rien n'est plu.'î fatal à la de -ioa aBjeiçuwe église gol&Kjtter, 
vue de l'e fant qui perçoit trop bas, sujr'^^^farf des ÉaJa^fe <j 
directement les brillants rayons du longent îa cé^^^^îtéfc, cii 3p&(^3i&^ 
sàieiï. quelque golfea*- Isâîê à 1 1 recfeercîte 4e' 

Une ombrelle d'étoffe épsm8e, éour ^ l30ii&. Soitditeïa ^Éssatit, îe ^ g^j.îf 
blée de vert, est encore ce qid a été coasse îcî, es* «ne déïajseôse ptOTKe- 
trouvé de mieux jusqu'ici pcrtir pré- nade par scotïts et par vaxsx, 
server les enfants dans leur premier îieares de ^uafé^. L'aprèt. 

Espérons que ces con-seils, suggérés dies excurisioas et il y a emhastss éê^ 

par une vieille expérience, profiteront ncbœsfi^s dans ce. pittoresque eotitl^ de 

à beaucoup de petits qui ne peuvent Xorfolk — buntomnié Topylza'it à 

se défendre contre l'ignorance, îa fri- ca.u£ede H cioifcsairce esitrmrâhsasm 

volité on m^e- -MniiiteîlîgeBœ de '€l#:!^^ï|||^^î^^<-^i«if^i^t^^^^' 

ceux qui les soignent. qïtœ lié ntÉsmqt^wt fas non pîas : Ea 

B, preiBÎet liea vient Xorwi'ch. la api- 

Garde-malade diplàniée <fc ^^^^ ^^^^ ^^.^ ^-^^ ^^-^j^^ ^^^^ 

y a nombre de.,^îiPses:iîi1isÊ«^^ 
que Beestott Mhyé^','''pdm un sxnvent 
de bénéd'îcîices, foDilé par hsdy îsàbsi 
de' Cx'^s^j.j-T-imis./ ISKcfelÎHg ÇÈ3!itiîv..'tjiÈ/ 
se paîisa la Jétiriesse de Vînîsxitmêe 
AiiJœ Boi'eya. la s^ecopde feHiBie du naî 
" B,rirbe-b|ea;" , Henri'^îlï, p^œs^tash,- 
add lialî CÎ&' ïjâqiiîît -. îa ïîOîi'" lïiioî'îaa 




rhôpïîal Ri>ya1 Victoria. 



£emc d'une Plage JlndTaUe 

Croiner, Sorforîk, l^e i6 août igii^. 
Ma, ctùre Diredriie, 

■'AI ftti le cohu-bohn de Londres 
poU|r:pPjirteïnies^l9ïest-t pénates 
sur 'èt èôîn recaîê de '.a LÔte de 



Norfolk. Quel bonheur d'avoir .'^coaé iiîfort«Èîc.î Amy Riobsâîî, rhéioîiie da 

de mes pieds la poussière de îa capi- ronian de Waîter Sooît/ tntîtaîé *" M,e- ■ 
taie, et de jouir dn grand , calme des ailworthi."' Les RoïEsaïtis,, Isa; SasditiSs. 
bois et de l'océan ! Me voilà assd&e les iNormsmds, tous cm laiïfîsé letors 
totite la matinée sur la plage, contem- traces, et |; vrai dire, ees mmes. \Ter- 
plaiit cette sauvage Mer du Nord qui moulues par Ttge, font rèiferdes laees 
vient se briser contre les digues ; lias diflértntes qui habitèrent ces parages 
un ilùt, n! une côte lointaine pour dans le L^ii;:.-"." ".-.s-c 
venir trauchei la moitotouîe rtea, rien Le soir r.ur.ètie le ir^mx-iu humain 
que cette immen.se nappe m'roitaiite, au bercail, cl fe 7 à lo lietues il y a 
et parfois un grand paquebot (se ren^ encore mustqiîe sur la jetée : Qn*A. 
dant soit à l,o\\e^toft ou \ armouth). fait bon s'v a->.-^.xnr p..r ura; îjelfe iruti 
qui sillonne l' horizon. En revanche, d'été car on we croiisîit eu pleine mer. 
la plage est pleine de vie et t!' entrain : en éoo-titant ks vagt^es cfeï|«îtoer ettotie 
U'abtjrd, ce sont les baigneurs dégiin- les parois œuverts d'alg"ues waa- 
golant de leurs eabînés de bain pôar La brise noctnrîse qui axrîs'* 

se plonger dans l'élément salé ; puis directement du P'5îe Xord vieirt 
les enfants qni, lensrs vêtements re- nous fouetter 3e \-îsaçe- La Susse se 
troussés jtisqw'attx genoux,, cîa,potent rehète daas sa ««r 



mais sa paie Imw esï bit'u ■éciipsé'e 



dans l'écume, la pelle et la iK'ebe en femUaai^iOu ^m^m'^^ 

maius, les mtuuans et les. hiaavitjes les mine îe point le |iiiiïs élle\-é tîe 
i-egat^ent faire, tout en lisajat et tra- fal«se . 

vaillant dans les uoi»fefeusi^ tent<^ et CmiSTin» î>î; LïîîiîiS3v% 



.^jL T T^l-ri^î TT" iongs, tais, im inoatratit l4if®^ ï^"jèK< ïfe ^iiveôftlt t&tijours, n'hésita pas sur 

-éclat de rire une rangée de petUcs Ui route à suivre. Snr la table, auprès 

PÏCl'Rl ' \\>r< une îolie lOfti- P*^^^*"* Uaitches qu'envieiait le kpj- de laquelle eU« s'arrêta, s'étalait un 
a^àtmu.lkse»ercî6ed'*rt>«s -fe i^m m Vtetwste, Avec ^ de fruits, gâtéàUx et bonbons 

«ItratlRcimese wa^ bien batit 'î"'*'"^ ^* personnage, -pestita qn'oa semblait avoir fait plu-, beau 
1, „. ^ ^ .,^ère foTÈtdesa- Gerraame personnage dont la tépn eocore ponr cette séance dernière-. La 
™u^LucMnu^.urîe.sq'ueisonaime t**'*"^ n'^st pît&4 f«ire. C'est teS- petite regarda sès sotis et la table 
L^^^poserîe. Par «temple, fen,o,selle dont la chatué e.t sau. séductrice. 

iantik de «■n..'r i :uê^Jtr : îa ter» "^î. P^^^ d'oeuvre p.e pas I^s dames s empte^^Sèrent d'offrir à 

détieiapée par les pim.-. fré^uent« ^« k^nieafe. par «»e*^e/ q«>^Ie î'iïrâea#-a^ëteilsè ^fe^^fôles plus 
«st«Ji«.dr«b«dta*««Ssibfe.saBS «"«^«^age totijouns >l 1-, conlition doi^Jescrômcs les plus appétissantes, 
, „ qTi îl 3- aît qqeiques compensations le's CTonfectious les plus sucrées Rien 

.u^,^ r 1^. ^ ■ a^ne- ^^^^^^^"^-^ - , ^^g. ,^ n > ia..a.t a l'enfant restait UKlécise 

\ lîtilhiient. m a asisur»; a un jietit aiT -«^^ - , ^ , j ^ tl^ms son choix. I<a erand'mère, avi- 

*atend« mon amie toaaÎBe, bambine eûnoaissent. et le. d mes patimiesses ^^^^^ enfin un geht^ae gâteau de forme 
i .i 'oveux printeim». doiîcl... Aussi, elle vous a une ma- nouvelle, lui dit : 

La ,nuli pbaté de jtâis endroits dont "^^"^ ^« marchander sur tel ou tel -Celui ci. Germa ne, -to^^x J a^ 
■Ti- -ï™c!w o ^î«* «î^jet qnl es.t absolument irrésistible et voir pour deux iîotis. îI&. 

la Tîlîa des Six al>onde, nous a vite ^ • La petite répondit en hochant a 

îmi oublier cette lé^èr. ombre au q«i P««ve d'une mamere indemable ^^jf P^"^^ revoumi en tiochant 14 

UbSeau. ombre qaiae sert après touî ^'^ teadaiïces déjà éecmomiques de _Kon, mcr^i tu les vends trop cher, 
«ti'ê &îreftS«ortîr-atwc plus d*avan- herome —Mais, en effet, en voici un ,'uitre, 

ti t. >-e 1"^ -ïîi'r>T-e=;f uf s Vantés Jeune maman, que ces disposi- tout aussi délicieux que. le premier, 

jux w -„ tiCBis âfiïiusent beaucoup, m& racolitait -que je te laisserai pour un sou. 

tS^iÏÏiS à ce sujet l'anecdote J^^^te: . Not^ ^Benja mine réfléchit queig^, 

^IMtçîi^iesaé;!*:-»™»^ J: ^ , -. . : ^ UîStants, puivS levant vers la gr^^--' 

î rodheis *ëiî*liWBi4s idé tuoaœe, H > avait basar, et ses proportions mîiffiatt'ses bejiux^ yeax pensifs : ' " 

. - - -.. - 




f«issa^^Iéîe5 douceurs là grands figurait à H tiLk L, i.l fni:-h-intc , vy''-'- \'' ---^^ -^^^^^>^<^i'Me 

jHMssawmiic K=s , ia, gj^iius & : de ratraicnissTments, et je ne suis pas 



à rombre toujours toutes . celle de^ r.ai.i,Lh.sS(.n,^i.t-. j^^^^^ pl^^^ ^j^^^^ 

fr îdteTâfe îiirKte ««jours douce, où (Grande fijouissatice à la viUt des Six, çe<|iifrj'euBfait dajtis aticas emb!àl>îè||^ 

se t'Ttu^e installée nue b'-iir-oirc que ^ inspection générale des fonds dépo- je laisse es ^<Sblème à tésojcMrèf ^'"^ 

d'micommnn aocord, me= petits amis ^ en banque Mais il fallait régler toutes les grand'uiamaiB qiti'taélirottt.. ' 

vif^kiâtîàSiÉii^maaeMièKéispom^on. les dépenses ^Bn d.* avoir des munitions ^ '^ ^ ^'^ '^'^ ' ^ 
i ii,:.Ti,-T le sol irop lâ^ipi^ç m'inter- jusqu'à la. fitti car l'assaut de la bour.se 
*î}i*âilafe m'ins.- devait durer quinze jours Pas de 



_ «tms ^«BS^ces cas comme vous sâveîs, ^"J:"';;;^; f'^'''^ "'''^'^J 

■Tpii3m»amakîAasgTcdeux possible,^ il faut ou charger ou mourir, et mes f^rm^grasse" t'^aHongée " 

^ nsiienae au preixaerplan laPcdi^ petits amis ne vi^ulaient pas mourir. boub), faire un petit OUp 

de FramvSUe, ideait le^ et les âî!a rondement pendant quel- et att milieu : ceci forme le 1^ 

«»Uages ^&^àt3l^^i0^&^~\^ iaB& que temp , f/t'i-.; à 'a maman, qui, A l'autre bout, introduire un f 

tant lasuT^ ' -r^^^;'- ^ ^,5^^ ^j^^ ravitaillait habilement f*^"^ ^"''^ P^^l^^?"' 

* *H L i • V ^-v^yfiî •• ,1 ' ■ , tr-ent enduit de graisse pour le i:iire 

ILa ^ *s ^Sx «t î^l'tttedefe la i»^: a^lit^^.dont l'arsenal s'en onduler C est la queue Coupe/, en- 

plui' ■ - :5>u j-w^, campagne serait âMé 4 la dèive sans ce renfort suite dcn oïdlf- <Lms un moiceau 

qtte,i||e ttMmAiàae, et «s» liabîtaatç isont Iteureus "1 -de carton blanc, pas très épais, et les , 

«a^réabte.il hiai^^ksS^l^^ xw& 1> dernier joar a rivé, Mlle G r- mettre dans deux petites 

«e ,uitt.. qu'avec regret Ce mai« fut obligé 4e ^ter avec ses tZ^lfll^^^T^Z^^:^. 
peaflant, tnaigr« totiîe i atteeUen et <s|î^« la fortûne traî- f^^t deux yeujt avec un morc^i^^ 

qtMï in'msiwraït mes aaaablefi compa- îlôas^as^ les abmjdouner. Il de charbon ou un crayon noir ; puis 

^tmi> de Villégiature, nies» préJéreuccs ne restsit'|$tl« ài^àea^iqaê qtlfêlqttes prenant quatre ail i mettes ou les en<: 

aUèreîU tout d us bk>L %'ers Geimaîiie, sot»», 4^^r souvenir de leur splen- *<■""■'' <' 1 endioit ou doivent être l<is 

}alte»|iittiiieâe la laaiecHi. U -v&m ^^4^^^""'' ■ ' " jambt- et voila maître cochon sur 

, au. . v.„ .» d. Al. ..n. 4>, w, =b««„ »= diri- 'Z'J.^^^'-ÎA^tJ'm'S.l.^^ 

cisMswat d'ttu au- isiportajat, levant vejs gea v«î3> l'«i.dr«H piéféré. La Ben poupée avec un coquelicot 

«nal «es y«iix v^o^» ^^bragé» «te ii»ttiii#,idôait Je jjalaî*, 6n çonnai'see^, CHaimsB de Likd^, . ' 
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SAGE 




aevraît étudier tout ce qui a rapport aux 
tnaiadîea particulières à son sexe ai";!! 
dé pouvoir les prévenir et les guérir an 
besoin. Oti trouvera des iiiformations 
Irâs îinoorLanies dans mou Uvre que je 
serai heureuse d'envoyer SRATUITEHENT 
il toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est ua 
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xÀsiias ^tït Mea -««it^ de Ixalu -ffit 4iB 
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Pour en dedans et en dehors, 
PEINTURE A PLANCHER, en 
petite ou grand© quantité, à 
volonté. VERNIS, ©te. 

Outils de japdlBs d# to>ut«i sortes. 

L. J. A, Surveyer 
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M .xNU)N»s Pain Riiurj- 

t'iHir ussfc interne et exttriu' 
Vn teiuede de t.iffljIU- iirojupt et sût 

Mittéii»! AlilSï"': ij S I j^^!.:!- Jar.» (o-.ili s ÎO', 

.^^Uùla^i^^ iïidt\ i.-*.!- -.î ï.*o.i;:U^s cri \s^y=^;Y^ .k- 
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MM iîeO^M-jïis il itn pas 

t b. V C4>nimc rcmiède exteJr» 
^vIH.•s 4ans nusinbivii. ic 
i ïonltTtirs (îc- Port.nne et tS<i* 
î^î promffTû et ftgpî^" 



.nu.-r.n T'«<)>«!te'âiiiJ»J«lii-'M>nrai!!:n«» ne ilevriiieiK sti >pnii- 
A vendre 'iisi touî. Prix 2S,-- 
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swtt liv ixnwiïfefln «MSI' !<■ ». 
gTejihtB«i Je pivj!!. iBjfiqtic piiiir |fs 
vcrii, lV'iW|Iw:«fi|issi:'n( ratUcà- 
Itomcnt («H Vftrîi'^»é?<îitttft^ aucun 
lit-tj^tiidmrc «I pendant rit apf^Ji, 

I. A- l'oinçâte: k ,1a focme d'une 
Tréa pptlte I*ttstltle de cho« 
„ ■ .'■ .:Ci«l«lt^.',1!(a)it œiisuU'rf' i-i^.no-'c lu 
*ôft«<.« in «WiilWtfie oV 1» tsIUtt. *>mi>i< J.>ino I ti II 1 1^, 
«uiAnta ( étant )HttU« <m 1 adnnnmtxi! iAcilcnicm sigri-^j. 
a 1 fevl lionne AU Au cas ow lo»'ef*t*lnU rtlu^îr- 

^îrsï en pmidrv. l^'S rfvsinu'iiohs otrimptètijK phur enfant* 
et aUuîtcs soivt coiju-miov nvcc ch;tiini- piuiiicf. 
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